
La foi va de soi. La foi marche toute seule. Pour croire, il n’y a qu’à se laisser aller, il n’y a qu’à 
regarder. […] La foi est toute naturelle, toute allante, toute simple, toute venante. […] C’est la foi qui 
est facile et de ne pas croire qui serait impossible. »[1], dit Dieu.

L’évidence des lignes de Charles Péguy est-elle si évidente ? Pourquoi alors semble-t-elle 
si peu partagée à l’heure actuelle, dans notre monde occidental ?

Bien sûr, la recrudescence des baptêmes d’adultes dans notre diocèse et partout en France 
montre des beaux frémissements. L’élan des néophytes et le zèle des équipes qui les 
accompagnent sont de beaux stimulants pour nos communautés paroissiales. Nous voyons 
l’œuvre de Dieu. « À Dieu qui révèle, il faut apporter l’obéissance de la foi par laquelle l’homme 
s’en remet tout entier librement à Dieu en donnant de toute sa volonté son assentiment à la révélation 
qu’il a faite »[2].

Mais à tous, il revient de nourrir cette foi, de la faire vivre, de la former. Comme le disait 
récemment le Saint Père, « la vie chrétienne exige un combat continu : la lutte chrétienne pour 
préserver la foi, pour enrichir les dons de la foi en nous » [3]. La foi n’est pas si simpliste que 
semblerait le dire Péguy, mais la grâce de Dieu nous soutient dans ce cheminement. C’est 
ainsi qu’elle deviendra une foi opérante : « Montre-moi donc ta foi sans les œuvres ; moi, c’est 
par mes œuvres que je te montrerai la foi » (Jc 2,18).

Alors que nous allons voir, dans nos communautés, beaucoup de fêtes autour de la foi des 
enfants et adolescents (premières communions, professions de foi, confirmations, etc…) 
dans les semaines à venir, saurons-nous accompagner cette jeunesse en l’encourageant 
dans l’expression de sa foi ? La piété, les œuvres d’évangélisation, le déploiement 
des œuvres de charité à l’égard de tous, sont à encourager chez tous ceux qui font cette 
audacieuse démarche d’avancer publiquement dans la foi.

Qu’ainsi, par l’unité de cœur et d’âme de nos communautés entourant les néophytes, 
communiants, confirmands, l’Église en soit embellie et renforcée dans son zèle à annoncer 
Celui en qui Elle croit.
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